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Résumé

Le secteur de la traduction est aujourd’hui confronté à un bouleversement majeur qui
entrâınera à terme une mutation profonde des métiers de la traduction. L’arrivée sur le
marché de moteurs de traduction automatique (TA) neuronale extrêmement performants
aura sans doute pour conséquence de transformer la majeure partie de l’activité actuelle de
traduction pragmatique en post-édition (PE). Nous présentons ici les premiers résultats d’une
série d’investigations en cours auprès d’étudiants de Master 1 et 2 en traduction spécialisée
explorant leur perception de l’avenir de la profession et de son évolution inévitable.
Les résultats d’une première expérience menée auprès d’étudiants de Master 2 sont sans
équivoque : les apprenants ayant post-édité un texte médical spécialisé pré-traduit par un
moteur neuronal de pointe ont effectué cette tâche en moyenne deux fois plus vite que
leurs confrères traduisant le texte à partir de zéro, et pour une qualité finale meilleure.
L’enquête menée auprès des mêmes étudiants confirme que l’époque où la TA provoquait, au
mieux, une appréhension rétive, au pire, des ricanements francs – généralement mérités – est
définitivement révolue. Les apprenants d’aujourd’hui ont une vision très positive de la TA :
32 % de nos répondants la trouvent ‘très utile’ et l’utiliseraient volontiers dans un contexte
professionnel ; 68 % la voient comme ‘potentiellement utile’. Les étudiants sont par ailleurs
habitués à la présence de l’outil : 47 % disent avoir eu ‘souvent’ l’occasion de l’utiliser, 50 %
l’ont déjà utilisé ‘un peu’. Enfin, malgré quelques craintes concernant l’impact potentiel de
la TA, les apprenants n’ont pas pour autant peur de se faire remplacer par la machine, mais
plutôt l’espoir que l’outil les libérera : ” C’est top. Pas parce que c’est moins de travail, mais
parce que ça veut dire qu’on peut consacrer plus de temps aux détails en se débarrassant des
éléments qui sont faciles mais qui prennent du temps ”.
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notamment la linguistique de corpus appliquée à la traduction et à la terminologie, ainsi que
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